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Nous aiWXS. >4il '"Vf pourquoi les 
Alliés ne prenaient pas au sérieux la 
manœuvre de la paix allemande, ma-
nœucre soi(incuscment préparée par les 
créatures du kaiser et n^se en œuvre 
publiquement par la maforilè du Reichs-
tag. Les Boches joueront sans doute 
l'indignation devant ce relus que les 
gouvernements et les pays alliés oppo-
sent avec un si éloquent ensemble à 
leurs prétendues offres pacifistes. On 
pourra leur répliquer que VEntente n'a 
aucune raison de prendre plus au sé-
rieux l-e vote du Rcischtag et le Reichs-
tag lui-même que ne le {ait l'Allemagne. 

Ce ne sont pas seulement les Alliés, 
en effet, qui ont. refusé Raccorder de 
l'importance à la manifestation du 
Reichslag. De l'autre côté du Rhin, l'opi-
nion s'est également montrée sceptique. 
On lui avait promis, non pas seulement 
une résolution sur la paix, mais des ré-
formes démocratiques, notamment une 
réforme électorale en Prusse et une ré-
forme parlementaire dans l'empire. Les 
populations s'attendaient à de grandes 
choses. Elles n'ont vu venir qu'un vote 
platonique agrémenté de vagues pro-
messes impériales et de vaincs polites-
ses faites par Guillaume 11 aux chefs 
domestiqués des groupes du Reichstag. 
Tout cela n'était que viande creuse. F.n 

■ revanche, le pouvoir a obtenu sans peine 
et pour ainsi dire sans discussion le 
seul vote qui lui importait véritable-
ment : celui des crédits de guerre, voie 
auquel se sont associés les sozialdemo-
kratés majoritaires. 

L'un des organes de ces majoritaires 
sermlcs n'a pas pu s'empêcher d'écrire 
au lendemain de celte journée : « Le 
parti a commis une faute politique en 
votant les crédits militaires sans avoir 

cC£0> 

des garanties pour la réalisation de la 
démocratisation et de la pnrlcmentari-
sation. » Mais cette faute? on peut être 
assuré que Srheidemann et ses dignes 
compagnons l'ont commise en pleine 
connaissance de cause. Car ils n'ont ja-
mais cessé d'être de mèche avec Le kai-
ser, F.n l'espèce, toutes leurs manigan-
ces rie tendaient qu'à tirer Guillaume II 
et son gouvernement d'embarras. Le 
iournal de liaase, chef des sozialdcmo-
krates minoritaires, a nettement dénoncé 
la longue intrigue en démontrant que 
le pouvoir avait réussi par là à se ren-
dre maître de l'activité parlementaire. 
Et il conclut ironiquement : « Voilà 
comment on liquide une crise chez 
nous ! » 

La duperie a été si scandaleuse que 
la bourgeoisie libérale elle-même n'a pu 
s'empêcher de protester. « On peut, écrit 
la Frankfurter Zeiturig, résumer tout ce 
que le Reichstag a fait jusqu'ici pour 
la rénovation intérieure de l'empire dans 
ce. mot : rien. Le parlementarisme 
n'opère pas dans la chambre d'un châ-
teau, mais plutôt devant le peuple... » 
El le Vossische Zeitung fait cet aveu 
dépouillé d'artifices : « M. Lloyd George 
n'aurait pas trouvé facilement des ar-
guments si nous ne lui en avions pas 
fourni nous-mêmes l'occasion... Il n'au-
rait }>as pu parler comme il l'a fait si 
les buts de guerre de'l'Allemagnê cl de 
ses alliés avaient seulement une bonne 
fois été clairement exposés. » Le Berli-
her Tasreblatt constate avec tristesse 
qu'en effet « le peuple anglais nn peut 
pas croire que l'Allemagne désire ht paix 
sans annexion, une paix de réconcilia-
tion. » ,. 

Ainsi, les Boches se jugent eux-mêmes 
sans excès d'indulgence et ils se trou-
vent obligés de condamner l'impudente 
manœuvre de la noix allemande : les 
Alliés peuvent-ils faire autre chose que 
de ratifier cette condamnation ? 

CAMILLE FERDY. 
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L'OFFENSIVE ANGLAISE DUS LES FLUORES 
Paris, 30 Juillet. 

Le Comité de Guerre s'est réuni ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincarô. 

— De notre eorresjionaant vartlcuilcr 

les Qelégués rosses et anglais 
reçus •pÂifesrt Thomas 

La lutte pour la victoire et pour une 
paix démocratique 

Paris, 30 Juillet. 
VUunumitè publie l'information suivante : 
Les délégués russes et anglais ont été in-

vités hier à un déjeuner intime par M. Al-
bert Thomas, avant de se rendre à la Com-
mission administrative permanente socia-
liste. M. Albert Thomas a rappelé qu'il s'était 
rencontré avec Roussanoff chez Korenslsy 
dès le premier moment de son voyage en 
Russie. C'est là que, pour la première fois, 
ii eut l'occasion de causer avec nos amis 
russes des moyens d'assurer à la fois leur 
défense nationale sans cependant que nul 
soupçon d'impérialisme puisse s'élever con-
tre eux. 

M. Roussanoff â répliqué en disant toute 
la sympathie qu'a inspirée en Russio* M. Al-
bert Thomas, le ministre des.» Munitims Ma-
térielles ». Les Russes, eux, viennent en 
France lui rendre sa visite, comme « minis-
tres des munitions tdéales ». Ils viennent de-
mander tin appui pour pouvoir travailler a 
la paix réelle,'à la paix démocratique pour 
l'humanité. 

M. He.nderscn a déclaré qu'il fallait, en 
effet, que nous détenu i riions la meilleure et 
la plus directe route vers une paix vérita-
ble que les peuples puissent accepter et 
conserver. L'effort de M. Albert Thomas est 
de créer des ressources matérielles pour la 
lutte. Les socialistes, les syndicalistes ont tou-
jours eu de l'hostilité pour la guerre, mais, 
pour reprendre 1« mot . de Bergson, nous ne 
croyons pas à l'idéal de la force, nous 
croyons à la force de l'idéal. 

Nous sommes d'accord pour assurer la sé-
curité de 'a révolution russe qui court de 
réels dangers. 11 faut du courage pour éviter 
le désastre. Mais le cœur de la Russie est 
aussi sain que celui de la France et celui de 
la Grande-Bretagne. Il sera délivré de ta me-
nace de , la pression étrangère pour ïtervir 
l'idéal démocratique dans Te monde. 

1 . 

Un Sons-SSarin tëmmû 
dansjj^Fort .d'Espâgna 

Le gouvernement l'interne au Ferrol 
Madrid, 30 Juillet. 

Le présidant du Conseil a annoncé qu'un 
sous-marin allemand a mouillé à la Corogne 
et qu'il a été amené aujourd'hui au Ferrol. 

Le président du Conseil a ajouté que le 
gouvernement s'en tiendra strictement aux 
termes de la récente disposition qu'il a prise 
eur l'internement des sous-marins belligé-
rants qui entreraient dans les ports espa-
gnols. 

La Corogne, 30 Juillet. 
Le sous-marin allemand IS-2S a mouillé 

dans le port, hier soir, à la dernière heure. 
Il est entré dans la rade presque totalement 
en plongée ,1e périscope seul émergeant de 
l'eau. Le sous-marin est fortement endom-
magé. Le commandant et l'équipage se sont 
refusés à déclarer les causes de l'accident. 

Le 1Î-2S. a mouillé dans le port à côté du 
navire allemand pelgrade, réfugié ici. Le 
commandant s'est rendu immédiatement à la 
Marine. Plusieurs milliers de personnes ont 
.assisté à l'entrée du sous-marin. 

PROPOS DE GUERRE 

Plaignons-les ! 
Si les Allemr.r.ds n'étaient pas sinistres, ils 

seraient parfois bien amusants. 

Parce que depuis quelques jours les Anglais 
les arrosent de projectiles avec une vigueur 
et une abondance encore inusitées, ils font 
la grimace et pour un peu ils appelleraient les 
gendarmes tout comme un paisible rentier 
qu'on assassine. 

A-t-on jamais vu un pareil adversaire ! Un 
adversaire qui ne craint pas de préparer une 
offensive juste au moment où d'un autre 
coté on a déjà tant de peine à se tirer d'af-
faire 1 ci Décidément, soupire un journal 
avec regret, le m ornent n'est pas encore venu 
ou les deux adversaires se tendront la msin 
comme des sportsmen après une chaude 
partie. » 

Ce n'est pas la première fois qùc les 
gazettes tudesques nous jouent* cet air de 
flûte, au moment où le canon des Allies tonne 
plus fort. Les Allemands n'ont jamais cessé 
de protester contre la règle du jeu qui permet 
au partenaire de lui rendre des points et de 
gagner à son tour... Lors de la grande offen-
sive anglo-française, quand leurs divisions 
lâchaient pied avec la vélocité du lièvre, ils 
criaient déjà à l'égorgcment. 

Depuis, ils ont fait des progrès puisque 
la seule menace d'une offensive leur fait per-
dre la boule. La Presse est nerveuse, le 
grand Etat-Major se cogne la tête contre 
notre front, le £ais?r conseille à ses trou-
pes du front oriental, de plaindre leufs 
camarades du front occidental « qui vont 
avoir à supporter des journées très difficiles », 
;bref, ils ont la fièvre, la-fièvre de l'inquié-
tude. 

Pauvres gens ! comme ils sont à plaindre 
d'avoir affaire à un ennemi qui a le mauvais 
goût de ne pas se laisser assommer et l'im-
pertinence de rendre les coups qu'on lui 
donne. 

ANDRE NEGIS 

S 1.0H" JOUR DE GUERRE ! 

Communiqué oMciel 
l Paris, 30 Juillet. | 

i Le gouvernement fait, à 14 heures, le < 
? communiqué officiel suivant : ? 
| La nuil a été marquée par des ac- S 
S lions d'artillerie, assez violentes, dans | 
s le secteur Braye-cn-Lacnnois-Epine de | 
S Chcvrigny, dans ta région du monu- g 
s ment à'IIurtebise et sur les deux rives $ 
5 de la Meuse. 5 
i Des coups de main, tentés par l'en- $ 
£ nemi, sur divers points du front, ont 5 
£ tous échoué sous nos {eux. | 

Paris, 30 Juillet. 
Les événements ne sont pas difficiles à 

commenter. L'armée roumaine progresse 
et l'armée russe recule. Les armées ita-
lienne et de Macédoine attendent. L'armée 
française est seule à combalire énergique-
menl pour contenir l'ennemi gui voudrait 
bien nous, enlever nos positions d'attaque 
avant que se déclanche l'offensive anglaise. 

Sur le front britannique, rien de changé. 
C'est toujours la même canonnade effroya-
ble qui, à cinquante kilomètres, fait trem-
bler la terre. Celle préparation inquiète de 
plus en plus le commandement allemand. 

Si nos alliés russes pouvaient se ressai-
sir d'ici peu, nous pssisterions certainement 
à de grands événements avant la fin de 
l'été. 

MARI US RICHARD 

SOS NOTRE FRONT 
Communiqué officiel anglais 

» 20 juillet. 
Aucun événement important à signa-

la?, au cours do la nuit, sur le front 
britannique. 

Quelques engagements de patrouilles 
ont eu lieu vers BuUecourt et Acheville. 

La Conférence socialiste 
internationale 

Une réunion préparatoire 
Paris. 3ù Juillet. 

La Commission administrative permanente 
du Parti socialiste français s'est réunie hier 
après-midi, pour recevoir MM. Menderson, 
M'acdonald, Wardlé, délégués anglais, . et 
Goldenberg, Jirhiich, Roussanc-v et Smirnov, 
délégués russes. 

Après les souhaits dé bienvenue exprimés 
aux délégués par M. Dubreuilh, secrétaire 
du Parti, un débat s'est engagé SOJS la pré-
sidence de M, Camelinat, sur le mode de cou-
vocation, le lieu et-'la date de la conférence 
internationale et sur fa conférence interal-
liée. 

La réunion a adopté, sur la proposition 
des délégués anglais, la nomination d'une 
sous-commission. Elle sera chargée - d'èla-~ 
horer une motion qui fixera le mode de con-
vocation, le lieu et la date de la conférence,, 
internationale. 

Comment les socialistes 
entendent la paix 

Paris. ?.0 Juillet. 
M. Ramsay Macdonald a déclaré à di-

vers journaux, au sujet des délibérations 
des socialistes alliés : 

Nous'ne sommes ni germanophiles ni an-
ti-patriotes. Un monde nous sépare des aspi-
eations et de l'esprit allemands. Que le peu-
ple rie France ne se méprenne pas sur nos 
intentions. Nous n'entendons nullement di-
minuer la responsabilité de l'Allemagne. 
Nous voulons au contraire la définir. Nous 
ne cherchons pas non plus à affaiblir la 
cause des Alliés, nous nous efforcerons seu-
lement de provoquer un mouvement démo-
cratique international en sorte que la paix 
future soit basée sur la liberté et la justice, 
au lieu d'être simplement un armistice et le 
résultat d'un accord diplomatique. 

En d'autres termes, nous voulons parvenir 
à une paix définitive et non à une paix bâ-
clée. Ces principes généreux et si naturels 
ne sont pas pour déplaire, j'en suis sûr, à 
la démocratie française. 

La fixation de la date 
Paris, 30 Juillet. 

A la suite de la réunion tenue hier par la 
C. A. P. ou Commission administrative per-
manente du parti socialiste français, une 
sous-Commission composée de deux majori-
taires, MM. Pierre Re'naudel et Arthur Hen-
derson, membre du gouvernement britanni-
que ; de deux minoritaires MM. Jean Lan-
guit et Ramsay Maedonald et de deux délé-
gués du Soviet, MM. Goldenberg et Ehrlich 
s'est réunie ce matin à 10 heures afin de fixer 
la date à laquelle pourrait avoir la Confé-
rence internationale de Stockholm provoquée 
tout à la fois par la Commission hollando-
suédoise de Stockholm et par le Soviet de 
Pétrograde tout entier.. 

Cette question de date revêt une importance 
particulière aux yeux des intéressés en ce 
sens qu'une conférence des socialistes alliés 
doit se tenir a Londres les 8 et 9 août pro-
chain sous les' auspices de la section britan-
nique du bureau socialiste international et 
que le lendemain 10 août, le Labour Party 
de son côté tiendra une conférence pour exa-
miner les décisions prises la veille par les 
fractions majoritaires. 

Or, les majoritaires français et alliés tien-

nent essentiellement à ce que la Conférence 
de Londres précède celle de Stockholm afin 
d'y pouvoir adopter en commun l'attitude à 
prendre en face des représentants de la so-
zialdemokratie d'Allemagne. 

La réunion de la sous-Commission s'est 
prolongée jusqu'à, une heure après-midi sans 
que l'accord ait pu s'établir entre les frac-
tions adverses. Une nouvelle réunion aura 
lieu est après-midi à trois heures, réunion 
oui fera remettre fatalement celle que devait 
tenir à cette heure la C. A. P. èJle même pour 
prendre une décision définitive. 

Les Russes évacuent Csernovi'z 
Copenhague, 30 Juillet. 

Selon des déclarations de correspondants 
de guerre allemands et autrichiens, en Gali-
cie les Russes ont commencé hier u évacuer 
Czernovitz. Des incendies ont été allumés 
dans diverses parties de la ville et les Russes 
font exploser leurs magasins de munitions. 

Les Délégués d»j Soviet à Paris 
Paris, 20 Juillet. 

Les membres du Soviet, actuellement à 
Paris, ont déjeuné aujourd'hui dans l'inti-
fttité chez !e chargé d'affaires de Russie, avec 
quelques personnalités françaises du inonde 
de la politique et des lettres. 

Paris; 30 Juillet. 
Les délégués du Soviet ont déjeuné ensuite 

à l'ambassade de Russie, où ils avaient été 
invités par M. Sevastopoulo, représentant di-
plomatique du gouvernement provisoire de 
Pétrograde, 

Ce soir, un dîner intime les réunira chez. 
M. Albert Thomas. La date, de leur départ 
pour l'Italie n'est pas encore fixée. Avant de 
quitter Paris, ils rédigeront une déclaration 
qui sera communiquée à la /presse. 

e Grecs 
SsiiizsSos veui faire l'uiiiaà ds l'armée 

Athènes, 30 Juillet. 
On sait que M. Venizelcs avait eu, au dé-

but, l'intention de ne pas garder de porte-
feuille. Il a pris celui de la Guerre en vue de 
rétablir l'union de l'armée. Il est passible 
actuellement que le portefeuille de la Guerre 
passe à M. Grivas qui lut le chef de la mai-
son militaire sous le Triumvirat. 

L'éparaiioa COBUÎISSB 

Athènes, 30 Juillet. 
Le Cabinet a soumis, aujourd'hui, à la si-

gnature du roi un décret d'épuration de la 
Cour de cassation et la destitution de huit 
conseillers y compris le président et le vice-
président. M. Vassiliou, cfoyen de la Faculté, 
est--nommé -procureur do là Cour,, totit on 
conservant ses fonctions. Le Cabinet espère 
que l'œuvre d'épuration entreprise mettra 
fin aux scandales récents qu'ont provoqués 
la mise en liberté de nombreux criminels 
des journées de décembre. 

, Athènes, 30 Juillet. 
Au cours de la séance de demain, le Saint-

Synode prendra connaissance'do la décision 
du gouvernement d'éloigner de ses fonctions 
le métropolite d'Athènes at de le renvoyer 
devant un tribunal ecclésiastique a'vec tous 
les membres du Saint-Synode qui ont parti-
cipé à la cérémonie de l'anathème. 

Athènes,. 30 Juillet. 
On annonce l'arrivée imminente à Athènes, 

à la suite d'un ordre reçu, du général Pa-
poulas, chef des dissidents du Péloponèse. 

Athènes, 30 Juillet. 
Le lieutenant de la légion hellénique de 

France,' M. Valsamakis, a été arrêté pour la 
part active qu'il a prise aux journées de dé-
cembre. 

L'Autriche va-t-eile se séparer 
de l'Allemagne ? 

Genève, 30 Juillet. 
Le Aargauer Volkesblatt, journal germano-

suisse, apprend, d'une source diplomatique 
neutre, que les relations entre les gouverne-
ments allemand et autrichien se tendent ra-
pidement. 

L'influence allemande en Autriche, dit-il, 
est tellement perdue, que les librairies vien-
noises, qui exhibaient le portrait d'Hinden-
burg à leur vitrine, ont été invitées à le re-
tirer. 

L'Amérique rationnera Ses neutres 
ravitailleurs de l'Allemagne 

Washington, 30 Juillet. 
Le gouvernement appliquera d'ici peu le 

plan de rationnement des neutres de l'Eu-
rope septentrionale. Tout permis d'exporta-
tion à cette destination sera refusé. En atten-
dant les résultats de l'enquête sur les besoins 
exacts de ces pays la plupart des renseigne-
ments concernant leur commerce avec l'Al-
lemagne sont connus. Les statistique offi-
cielles du Danemark prouvent qu'il peut se 
suffire sans importer de vivres. La Norvège, 

la Suède et la Hollande auront besoin de 
grandes quantités de céréales et de tour-
teaux. 

Paris, 30 Juillet. , 
La séance est ouverte à 2 heures 25, sous la 

présidence de M. Desoîianel. 

L'SBlefielîiûB 
sur la 1 100 IWÎliBË 

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 
do l'Interpellation de M. Bouisson, sur les mis-
sions que la président du Conseil a données ou 
qu'il se propose de donner en vue d'acheter des 
navires. , 

Réponse <Ie il. de Sonzie 
M. da Mor.zio monte à la tribune pour continuer 

le discours qu'il a commencé samedi soir. 
Il déclara que l'ordre du jour voté par la Cham-

bre le 27 novembre reste pour lui la charte du 
sous-secrétariat d'Etat de ia Marine marchande. 
Cet ordre du jour demandait au Gouvernement de 
centraliser les services de transports maritimes : 
c'est fait; d'organiser la crédit maritime : uno loi 
votée le 17 avril à cet effet sera complétée; d'as-
surer la liaison entre la France et ses colonies : 
le Gouvernement se préoccupe de la question cons-
tamment. 

Le Sous-Secrétaire d'Etat dresse le bilan de la 
Marine marchande : il laut 12.000 tonnes de ma-
tériaux pour achever la construction de 17 grands 
paquebots, pour réparer 40 grosses imités qui font 
dans nos chantiers, pour construire des chalands 
qui feront lo service entre la France et l'Angleter-
re et entre la France et l'Algérie. Il faut trouver 
des remorqueurs pour ces chaiands. Le Gouverne-
ment se préoccupe, do créer le bataillon d'ouvriers 
speïtal!s!*s indispensables à la construction et à la 
réparation des navires. 

H. da tP.or.z'te. - Sur tous ces points, je suis 
d'accord avec M. Bouisson. Sans doute, j'ai réta-
bli le Comiti des cinq armateurs, mais la décision 
que j'ai prise prouve que si je suis lié par un 
programme, je suis libre envers les hommes. 

Reste la grosse question des achats de navires. 
M. Bouisson lui-même avait déposé en février 1916; 

un projet signé par tous.ses. collègues socialistes 
tendant it l'achat de navires par l'Etat jusqu'à 
concurrence de 200 mil-lions, ces navires ne devant 
avoir plus de dix ans d'usage. 

1/3 sous-secrétaire d'Etat de la Marine mar-
chande insiste avec beaucoup de détails sur les 
difficultés que lo gouverneur d'Indo-Chine a ren-
contrées pour assurer les liaisons entre l'Extrême-
Orient et la métropole. Par suite des prétentions 
des armateurs japonais, le gouvernement dut 
substituer aux» négociations privées des conversa-
tions de gouvernement à gouvernement. La mis-
sion technique (rai avait été organisée pour aller 
au Japon et à laquelle M. de Chappedelaine avait 
été adjoint, à caure de ses études spéciales, devait 
négocier ces achats. 

Entre temps, les achats avaient été réalisés, la 
mission devenait sans objet. 

M. Bouisson. — Lisez la lettre de mission. 
M. c'a Momie. — 11 est Inutile d'exagérer l'im-

portance de cette affaire puisque vous savez qu'il 
n'y a pas de programme d'achats et que l'hon-
neur1 de notre collègue n'est pas en cause. " 

IVJi Couioson. — Pourquoi en parlcz:vous ? 
M. do Mcr.zio. — Pour vous répondre. Je vous 

remercie de m'avoir donné l'occasion avant notre 
séparation, de dire quelle est notre situation mari-
time, car ce qu'il y a de sérieux c'est cette situa-
tion. A l'heure actuelle, nous disposons d'une 
flotte marchande de 4.167.000 tonnes, dont 3 mil-
lions 214.000 tonnes pour les services publics, le 
surplus étant, laissé aux navires postaux, navires-
hôpitaux. L'assistance anglaise s'élève, à 2.100.000 
tonnes. Les navires français constituent 3S % du 
tonnage qui dessert le pays. A l'heure présente, 
nos besoins mensuels s'élèvent, à i.075.000 tonnes. 

de Monzie explique comment" il exerce son 
contrôle sur la flotte marchande pour assurer la 
bonne utilisation des #avires. 

fTlH. Ti-ciiin et Bouosenot interrompant signa-
lent que des navires Ua la flotte de Salonique pas-
sent- vicies devant les ports do l'Algérie. 

M. da Hor.zie. — Désormais, ils embarqueront 
Les marchandises. (Applaudissements.) Des navires 
de guerre, croiseurs, patrouUleurs seront utilisés 
pour le transport des charbons. D'autre part, on 
activera le plus possible les constructions, les ré-
parations, et on multipliera les affrètements, les 
achats. 

Le tous-secrétaire d'Etat regrette que les achats 
soient très difficiles. Sur deux cent quarante-deux 
autorisations que nous avions données pour 
545.000 tonnes, nous n'avons pu obtenir que 35 na-
vires représentant 102.000 tonnes. 

M. da Monzio fait un grand éloge de l'acti-
vité prodigieuse de M. Ando Tardieu, haut com-
missaire du gouvernement aux Etats-Unis, qui s'ef-
force do réserver pour nos armateurs lo plus de 
marchés avantageux possibles. Si nos armateurs ne 
savaient pas en profiter l'Etat interviendrait, mais 
rien ne serait fait sans l'assentiment du Parlement. 

M.. Jameo Hcnnesoy. — Nous devons nous-mêmes 
construire 4C0 a 500.000 tonnes par mois pour com-
penser les pertes de la guerre eous-marine. 

Ht. tlo Monzie. — Je sais que le temps est tout. 
Suivant que la France se ravitaillera ou non, elle-
vaincra ou non. Sur 44 millions d'importations en 
1910, 43 ont été importés par voie de mer. C'est la 
vie de la France qui, est sur mex. J'entends suivre 
une politique de résultats et de responsabilités. 
(Applaudissements sur de nombreux bancs). 

M. Ballande présente des observations sur les 
conditions dans lesquelles il serait possible d'ache-
ter les navires notamment au Brésil. 

Réplique de 91. Bouisson 
M. Bouisson reproche à M. de Monzie de n'avoir 

pas répondu au but précis de. son interpellation. 
Vous avez cherché à noyer le poisson. (Rires.) Ce 
que j'ai demandé d'abord, c'est s'il était bon de 
confier à des députes des missions concernant 
des affaires d'achat de navires. Je crois que c'est 
mauvais. 

M. E. Lafont. — C'est scandaleux. 
M. Bouisson, — La mission de *M. de Chappede-

laine portait-elle l'achat de navires pour 130 mil-
lions au Japon et ailleurs. Notre collègue devait-
il contracter un emprunt au Japon t (Exclama-
tions.) 

M. Bouisson demande des explications sur ia 
mission de M. André Tardieu. 

M. de Monzie. — M. Tardieu achète aux Etats-
Dnis toutes sortes de choses pour l'Etat. 

M. Bouisson. — Je ne m'occupe crue de la marine 
marchande. 

M. Bouisson, très applaudi sur tous les bancs de 
la Chambre, déclare que la seule politique mari-
time possible c'est celle qui consiste à mettre 
en commun tous les moyens des Alliés pour crm-. 
hier les vides causés par la guerre sous-marine. 

M. Bouisson préconise la réquisition des navires 
marchands comme en Angleterre. U rappelle com-
ment M. Bonar Law, ministre des Finances, jus-
tifiant les mesures prises pour réduire les béné-

fices exagérés des armateurs, a dit qu'ayant lui-
même placé 200.000 francs dans des Compagnies de 
navigation, tl lui fut versé beaucoup plus que son 
capifal pendant ces trois années de guerre. 

En France, il y a eu des abus analogues. Une 
Compagnie a été jusqu'à menacer de cesser le ser-
vice do, l'Algérie si on ne renouvelait pa<î sa con-
vention. Il n'est pas possible qu'il soit permis à 
une catégorie de citoyens de s'enrichir pendant 
i|ue d'autres meurent sur le front. (Applaudisse-
ments sur tous les bancs.) 

M. Ribof intervient 
La président du Conseil monte à la tribune, ri 

s-'associe aux dernières paroles do M. Bouisson. 
L'intérêt particulier, dfî-ll, doit disparaître devanl 
l'intérêt général. 

M. P.ibot. — La preuve que. c'est notre pensée, 
c'est le décret du 17 juillet, pour la réquisition. 

M. Bouisson. — D'après ce décret, le sous-secré-
taire d'Etat est le seul juge s'il y a lieu de réqtnV 
sillonner. ' . 

M. Ribot. — C'est le système de contrôle le plus 
souple qui permet, en cas de mauvaise utilisation 
d'un navire, de le réquisitionner, c'est celui qui 
fonctionne en Angloterre. 

M. Bouisson. — Mais non, en Angleterre c'est 
la réquisition totale. , 

M. Blbot. — Je vous demande pardon. Les na-
vires sont placés sous le contrôle ds l'Etat, mais 
ils sont laissés dans les mains de leurs armateurs 
qui ont l'habitude de s'en servir. 

Le président du Conseil reconnaît qu'il faut 
résoudre la question de main-d'œuvre et ceile du 
matériel pour combler les vides de )a guerre sous-
marine. II nous faut construire, Il nous faut 
acheter. Il ne s'agit pas de récriminer sur le 
passé. Nous devons donner toute notre attention 
au présent pour sortir de la crise. Il s'agit d'aller 
vite, do mettre la main sur les bateaux à vondre, 
sur les navires' en construction aux Etats-Unis 
et ailleurs. Quand j'ai donné à M. Tardieu sa mis-
sion, je l'ai invité à déployer toutes ses cruautés 
d'initiative, (le décision qui peuvent, n'en déplaise 
à M. Bouisson, se trouver chez un député. (Rires, 
exclamations.) 

M. Bouisson. — Mais un député ne doit pas être 
chargé d'affaires commerciales. (Applaudissement* 
à l'Extréme-Gauche et sur divers bancs.) 

Répondant à une interruption, H. Ribot dit 
qu'il n'a pas choisi M. Tardieu pour désarmer son 
opposition, mais pour sa haute intelligence. Il a 
obtenu déjà des résultats satisfaisants pour l'achat 
de navires, ainsi crue lui en avait donné mission 
M. Na.lL (Exclamations ironiques à l'Extrêmc-Gau-
che.) M. Ribot donne lecture d'une lettre de M. 
Nail au' ministre des Finances pour l'aviser de 
l'intérêt national de ces achats. 

• M. Ribot. — Je vous laisse l'honneur de discuter 
do cette façon les Intérêts de la nation. Si vous 
voulez le vote d'un ordre du jour de blâme dé-
posez-le. 

M. Oeuicccn. — Vous savez que ce n'est pas dans 
cet esprit que je suis intervenu. Vous pourrez ac-,/ 
cepter mon ordre du jour. 

H. Ribot. — Nous verrons. 
Un incident étant soulevé au sujet de la mission 

de M. Chàppedelaine au Japon, le gouvernement 
demande le vote de l'ordre du jour pur et simple, 
qui est adopté par 20O voix contre 157. 

M. Ribot énumère les contrats passés par M. 
Tardieu aux Etats-Unis pour l'affrètement de cinq 
vapeurs de 20.000 tonnes, pour l'achat d'un va-
peur de 11.000 tonnes, de deux cargos de 10.000 
tonnes, de sept chalands ùe 11.000 tonnes et pour 
la construction de 1S5.000 tonnes pour les nnn<es 
19I7-191S. 

Il faut agir, vous dites : « Les crédits doivent 
être discutés » ; mais quand vous aurez les cré-
dits, il n'y aura pas de bateaux. Tous nos amis se 
les disputent. M. Bouisson a raison de dire que les 
Alliés, sur les champs de bataille, doivent mettre 
en commun leurs ressources. L'Angleterre avait, 
mis à notre disposition 700 navires, elle doit nous 
demander de reprendre une partie de ces navi-
res. Les besoins de l'Angleterre augmentent comme 
les nôtres, mais l'Angleterre comprend, aussi bien 
que nous, la nécessité de mettre en commun les 
ressources, la preuve c'est, qu'une conférence va 
avoir lieu à Londres, le 10 août. Le bilan des 
besoins et des moyens sera dressé. On discutera, 
on transigera, on s'arrangera. 

Le mission Cnappedeiaine 
M. Ribot estime que l'incident de Chàppedelaine 

n'a que peu d'importance. (Exclamations à l'Ex-
trëme-Gauche.) 

Le président du Conseil fait encore une fols 
l'historique de cette mission, que M. Maginot, mi-
nistre des Colonies, avait conçue pour ravitailler 

-l'Indo-Chine, pouK Çwuwr des navires, de la main-
d'œuvre en Extrême-Orient. 'M. Ribot lit, au mi-
lieu de l'hilarité générale, la lettre solennelle qui 
confiait à ai. de Chàppedelaine sa mission. 

M. de Chàppedelaine pouvait passer des contrats 
dans la limite des crédits mis à sa disposition. 
Aucun crédit n'a été mis à sa disposition. (Hilarité). 

M. Ribot. — Ces crédits devaient être décidés par 
le ministre des Colonies, mais des bateaux ayant 
été achetés au Japon, la mission devint sans objet. 
(Applaudissements sur divers bancs). 

M. do Chàppedelaine monte à la tribune. U de-
mande à ses collègues de lui maintenir leur esti-
me. Ai-je eu tort, ai-je eu raison d'accepter la mis-
sion au Japon ? Je n'en sais rien, mais je tiens 
à l'estime de mes collègues. (Très bien ! sur divers 
bancs). Je n'étais pas un partisan chaleureux de 
la politique de M. Bibot. Quand M. Maginot me 
présenta pour cette mission, il dit : « Je vais être, 
enfin, débarrassé d'un interpellateur ». (Hilarité). 
M. de Chàppedelaine déclare qua c'est à la suite 
d'une série d^articles de lui que M. Ribot lui confia 
la mission, paraissant très pressé de le voir partir. 
Quand partez-vous ? Par quelle voie ? Il y a des 
concurrents. Partez le plus tôt possible (Hilarité). 

M, Ribot fait des gestes d'e dénégation. 
M. de Chàppedelaine reprend son récit. 
M. Leret d'Aubigny. — Parlez-vous japonais T 

(Rires). 
M. de Chàppedelaine.— Je fus très surpris quand, 

le l" juillet, le chef de cabinet de M. Ittbot me dit 
crue le président du Conseil, revenant de la Cham-
bre, me conseillait, dans mon intérêt, de renoncer 
à la mission, divers collègues s'y opposant. 

AVANT LE SCRUTIN 
M. Deschanel donne lecture de l'ordre du jotrf 

déposé par M. Bouisson, ainsi conçu : 
« La Chambre, estimant qu'il faut laisser aux 

parlementaires leur rôle de législateurs et de con-
trôleurs, et peu souhaitable qu'ils soient chargés 
do l'achat de navires ou mêlés à des afialres com-
merciales, invité le gouvernement à ne plus don-
ner à des parlementaires des missions ayant pour 
objet des achats sans que les Commissions des 
Chambres aient été consultées et passe à l'ordr» 
du jour. » 

Cris au Centre .- L'ordre du jour pur et simple. 
M. Ribot. — Le gouvernement né peut accepter 

l'ordre du jour de M. Bouisson. Je n'accepte■ pas 
le blâme, même enveloppé, donné à l'honorable 
M. Tardieu. Cet ordre du jour dimlniuerait cer-
tainement l'autorité légitime que s'est acquis M. 
Tardieu. (Protestations à l'Extrême-Gauche). J'ai 
la garde d'intérêts considérables. C'est un intérêt 
national de ne pas diminuer l'autorité de M. Tar-
dieu. Quand j'ai donné une mission comme celle-
là, j'entends la maintenir centre toute critique. 

M. Bouisson.— L'incident de Chàppedelaine prou-
ve le danger de telles missions. Je maintiens moD 
ordre du jour. Il n'est pas indispensable que M. 
Tardieu achète des navires sans consulter les Com-
missions compétentes. Les députés ne doivent être 
mêlés à aucune a'ffalre. M. Tardieu peut avoir 
une mission *Uplomatique, nous ne nous y oppo-
sons pas. 

M. Lafont. — Que signifiera l'ordre du Jour pur 
et simple accepté par le gouvernement dans un 
sentiment d'humilité. C'est une séance mauvaise 
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LA BRUNE ET LA BL.ONDE 

— C'est cela, monsieur Vineenot 
Au seuii il ajouta encore : 
—Et pas d'émotions, hein "7... Vous sa-

■yez ce que je vous ai dil. 
— Bon... bon... 
I). disparut. 
Elle tenait la feuille de papier entre ses 

doigts menus... entre ses doigts qui trem-
blaient... 

Et ses yeux étaient tellement brouillés... 
qu'elle ne parvenait pas à lire... 

Ce ne fut .que très lentement, en balbu-
tiant, en épel'ant presque chaque phrase, 
qu'elle put prendre connaissance de celte' 
lettre. 

... Ainsi rédigée : 
« Chère grand'inèrc, 

« Je viens vous faire part d'une grave dé-
cision due j'ai dil m-endre sur l'avis formel 

d'un médecin qui a examiné mon petit Marc 
toujou™souffrant. L'air des montagnes est 
absolument indispensable a la vie de mon 
enfant. Or, vous le savez, sa vie doit passer 
avant tout. C'est pourquoi nous allons par-
tir en Suisse où nous nous installerons 
peut-ûlre pour toujours. Auparavant nous 
nous rendrons a. Auberive où. nous-arrive-
rons tous lundi. 

« Si Roger est rétabli physiquement, le 
moral malheureusement laisse toujours à 
désirer. A certains jours j'ai encore un peu 
dé courage, mais à d'autres je suis complè-
tement désespérée... 

« Je souhaité vous trouver remise de cette 
maladie dont vous nous entreteniez dans vo-
tre dernière lettre. 

d Roger, les enfants, et moi, nous vous 
envoyons nos plus affectueux baisers. 

Chrisliane. » 
Toute bouleversée, Manette se parlait à 

elle-même : 
— En voilà une affaire !... Ils vont habi-

ter la Suisse, lotis... Paris était déjà si loin 
et ils s'éloignent encore !... Mais s'il le faut 
pour la santé de ce pauvre petit, ma br'u a 
raison... Et puis ça fera peut-être aussi du 
bien à Roger... Qu'est-ce que Christio.ne en-
tend donc par la fatigue morale ?... Je ne 
comprends pas du tout ...elle disait l'autre 
jour faiblesse d'intelligence. C'est dans la 
lûte... quoi !... dans le cerveau... que ça se 
tient... ah ! auel malheur qu'ils ont eu là !... 

Puis, après un silence : 
— Pour les recevoir... bien sûr que je les 

recevrai avec plaisir... si je suis remise... 
•Et en hochant tristement la tête : 
— Ça sera probablement pour la dernière 

fois. 
'Elle se lamentait encore lorsque Victorine 

Leblond arriva une heure plus tard. 
C'était une accorte, robuste et joyeuse fille 

qui s'empressa de la rassurer : 
— Allons, madame Darmont, faut pas 

vous mettre en tête ces idées-là. Vous allez 
être rétablie dans deux jours... Et vous 
pourrez recevoir vos Parisiens... comme 
aux vacances dernières. 

— Ah ! que le bon Dieu le veuille, Victo-
rine ! 

De fait, le soir même Manette allait beau-
coup mieux. I 

Elle put écrire sur son lit... écrire à Chris-
tiane qu'elle les attendait tous. 

« Je viens d'être encore gravement se-
couée, ajoutait-elle avec conclusion, mais 
ça va mieux u celte heure et j'espère que 
pour votre arrivée je serai tout à fait re-
mise. " 

Victorine porla celte lettre-à la poste !é 
soir môme. 

Chrisliane s'était entendue avec le pro-
priétaire d'un garde-meuble qui ferait en-
lever le mobilier, et comme il restait nr) 
ferme de loyer .acquitté, elle pria la C' -i-
cierge de sous-louer l'appartement, si elle 
en trouvait, l'necftsion. 

Et, comme elle craignait encore les pour-
suites du docteur Servières, elle annonça 
simplement qu'elle et les siens se pendaient 
à Auberive d'abord et de là à l'étranger, où 
ils vivraient désormais. 

Puis, le lundi, la jeune femme, avec les 
enfants et Roger, toujours docile, toujours 
calme et souriant, quittait le nid, naguère, 
si tiède et si doux, le nid où tant de baisers 
avaient vibré, où tant de jolis rêves étaient 
écJos... mais sur lequel, à présent, le mal-
heur passait. 

Le docteur Vineenot ne s'était pas trompé 
en affirmant à Manette que, dès le lende-
main elle irait mieux. 

Après une nuil durant laquelle 'e sommeil 
fut assez calme, la brave vieille put se le-
ver, aller vers la porte, l'ouvrir. 

La clarté du dehors entra et mit dans la 
grande cuisine un resplendissement... 

Le soleil du malin allumait au loin sur la 
.neige des étincelles dorées. La vallée était 
blanche, le ciel d'un -bleu de turquoise, les 
forêls sombres avec des reflets violacés. 

Manette eut une pensée qui égaya un mo-
ment son visage : 

— Comme les petits vont être heureux ! 
Mais Viclorinc devait revenir encore ce 

jour-là. Elle, apparaissait déjà dans le scu-
tierir. Sa silhouette se détachait très relie 
sur la pâleur de la neige. 

Elle réprimanda la vieille femme.. Pour-

quoi s'était-elle levée si têt ? Voulaiî-elle 
donc retomber-malade ? 

Manette souriait doucement. 
— Ne vous fâchez pas, Victorine... je setis 

que je puis faire sans danger ce que je 
fais. 

T,out le jouf elles mirent ds l'ordre dans 
la maison, qui se composait de deux pièces 
en bas, la cuisine et une chambre au fond, 
puis une chambre' au premier, une cham-
bre à deux lits — deux lits de noyer massif, 
datant de trois quarts de siècle au moins, 
et si solides qu'ils pouvaient encore servir 
à des générations et à des générations. 

C'était, celle-là, la chambre des Parisiens. 
Tout y était propre et luisant... Les car-
reaux rouges qui remplaçaient le parquet, 
brillaient comme passés au vernis. Sur la 
plaque de marbre de la cheminée, entre 
deux statuettes de plâtre, la couronne de 
mariée de Manette, sous un globe de 
verre... dormait depuis cinquante ans. 

Le soir même tout était prêt. Les draps 
de/grosse toile mis dans les lits épandaient 
une douce et. saine odeur de lavande. Une 
pile de bois bien sec était alignée dans le 
coin de la cheminée. A la fenêtre, des ri-
deaux de mousseline rivalisaient de blan-
cheur avec la neige du dehors. 

Manette n'éprouvait plus qu'une légère 
lourdeur do tête. 

Le docteur Vineenot, revenu dans la ma-
tinée, avait déclaré : 

— Ca va tout à fait bien ; seulement n'ou-

bliez pas ce que je vous ai dit et répété... 
Une trop forte émotion pourrait avoir pour 
vous des suites déplorables. 

Et il était parti en hochant la t*{e pour 
donner plus d'autorité aux paroles qu'il ve-
nait de prononcer. 

La porte refermée, Manette avait dit à 
Victorine : 

— Il est bon, lui, par exemple... Est-ce 
qu'on les cherche, les émotions ?... Et 
quand elles doivent vous atteindre, com-
ment peut-on les prévenir ? 

Le lundi, la pauvre vieille alla et vint à' 
travers la maison... ne pouvant tenir en 
place,-se disant : 

— Comment vais-je trouver mon garçon ? 
Pourquoi n'a-t-il pas écrit un mot depuis 
six semaines ?... Ne le pourrait-il plus î 
Mais alors cette fatigue morale... cette fai-
blesse d'esprit le feraient donc bien souf-
frir ?... 

... Je ne comprends rien à tout cela et j'aâ 
peur... 

Elle avait fait prévenir Sausseret, lé 
« courrier » d'Auberive, qui avait le service 
des voitures de la gare de Villars, retenant 
quatre places pour le retouf du lundi soir., 

La voiture n'arrivait au' bourg que ver» 
six heures et demie. 

Mais si la nuit était tombée depuis long* 
temps il faisait un clair de lune superbe; 

PAUL ROUOST». 
(La suite à demaiaA 
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pour tout le monde, pour la Chambre et pour le 
gouvernement. 

M. nifaot. — Je suis d'accord avec vous, mais 
est-ce la faute du gouvernement si le débat se pro-
longe depuis deux heures. Je n'apporte aucun sen-
timent d humilité. J'ai pu me tromper en son-
geant a courier. une mission à M- de Chàppede-
laine; après son intervention de tout à l'heure, Je 
regretté un peu moins do ne pas lui avoir donné 
cette mission. Un ordre du leur pur et simple peut 
parfaitement cloro un débat da ce genre. (Applau-
dissements. Mouvements divers). 

Ms rte i'onlre ik jour pur eî simple 
L'ordre du jour pur et simple e'st adopte, 

après pointage, par 200 voix contre 157. 

Les aiSeeations mi cheminots 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet 

de loi ayant pour objet d'approuver des conven-
tions intervenues enu-e le ministre des Travaux 
Publics et la Société générale des Chem!n3 de 1er 
économiques, la Compagnie des Chemins de fer 
dêparten.entau?;, la CoiVipagnio des' Chemins de 
ter du Sud de la France, pour l'attribution d'al-
locations complémentaires aux agents des lignes 
â'iiitéjéi. général concédées à ces trois Compagnies. 

i/o projet est adopté. 
La séance de demain sera consacrée a des 

Interpellations relatives à l'alimentation des 
troupes, aux permissions et aux vieilles clas-
ses. M. Painlevé a exprimé son intention de 
faire une déclaration sur ces sujets au com-
mencement de la séance. 

La séance est levée à T heures 35. 
Séance demain, a 2 heures. 

Le nouveau régime des Pâtes 
alimenlalres et des Semoules 

Paris, 30 Juillet. 
Dans une réunion tenue au ministère du 

Ravitaillement général, le 2o juillet 1917, à 
17 heures, l'accord entre le minière et les fa-
bricants de semoules et de pâtes alimentai-
res a été établi sur. les dispositions suivan-
tes » 

A partir du l" août 1917, la totalité du blé dur 
et des blés susceptibles do servir, a la fabrication 
de putes alimentaires, sera réquisitionnée par 
l'Etat. Il en sera do même des semoules arrivant 
dans les ports français. Il ne pourra être attri-
bué 'de bjé dur en vue de la fabrication de se-
moule, qu'aux industriels spécialisés à cet effet 
et qui prendront l'engagement : 

i* De ne pas travailler d'autres sortes de cé-

2' lie livrer la totalité de leur fabrication de 
semoule au Comité des Pâtes Alimentaires cons-
titué par la réunion des quatre présidents des 
Chambres svndicales du Rhùue. des Bouches du-
Rhône.'des Alpes-Maritimes et du Var. 

A partir de la mémo date, c'est-à-dire du i" août 
1917 les expéditions de pâtes alimentaires qui se-
ront faites par les divers fabricants comporteront, 
lorsqu'eUes seront réalisées en paquets de 1 kll. 500 
grammes ou 250 grammes, par une mention très ap-
parente lé prix de vente chez l'épicier détalUant. 
Ces prix seront établis d'après les données sui-
vantes : 

r Prix de revient do la semoule. La semoule li-
vrée aux fabricants de pâtes sera facturée 86 tr. le 
quintal, nue. gare Marseille, paiement comptant, 
sans escompte, toiles prêtées. 

2" Ecart de fabrication accordé à l'Industrie1 des 
pâtes alimentaires, 53 fr. par 100 kilos de pâtes 
(rendement calculé sur 103 kilos de semoule), caisse 
de 25 kilos au minimum comprise. 

3" Ecart accordé â l'épicier détalUant, 20 % sur 
les quantités eu vrac «t 15 % sur les quantités en 
paquets. 

Faisant application de ces données, le prix de 
revient (gare Marseille), sera de 150 tr. SB les 
190 kilos en vrac; 175 fr. f.S les 100 kilos en paquets 
de 500 grammes ; 180-fr. 88 les 100 kilos en paquets 
de 250 grammes. 

Les quantités prises â Lyon sud-ouest, sud-est et 
centre, seront majorées, pour le transport des se-
moules, de 2 fr. par 100 kilos. 

Pour Paris, est, nord, nord-ouest et nord est, la 
majoration sera do 3 francs. 

Une seule qualité rte pâte sera-fabriquée. 
Les divers fabricants de pâtes aux oeufs devront 

déclarer dans les quinze jours, au président du 
Syndicat de leur région, les quantités de pâtes aux 
ceufs dont ils sont actuellement approvisionnés-
Avis do ces déclarations sera donne au ministère 
du ravitaillement général, et ces quantités pour-
ront après vérification, le cas échéant, de la décla-
ration, continuer à être écoulées au prix précé-
demment en vigueur. 

A partir du 1" novembre, la vente de la pâte aux 
œufs sera interdite, même chez le détaillant. Ces 
conventions ont été converties en un arrêté qui pa-
raîtra demain au Journal Officiel. 

L'augmentation d^s allocations aux 
familles dss mobilisés 

Rome, 30 Juillet. 
Les journaux annoncent une série de me-

sures financières qui feront très bon .effet, no-
tamment l'augmentation, des allocations aux 
famj lie s de s jnobîUiscs:;'.'.' *.'• ' 

Nos iarins à 
CiTATiOH DE L' « AKMAWi » 

Sur les propositions du contre-amiral Alle-
mand, euniinauciant la Marine à Marseille, le 
ministre de la Marine a accordé, par décision 
du 10 juillet 1917, les récompenses suivantes 
à l'état-major, au personne] et paquebot An-
«cm; -'de la. Compagnie des Messageries Ma-
ritimes : ■ -

Citation il l'ordre de l'armée (insérée au J. O ). — 
Advlsent Lucien, lieutenant de vaisseau auxiliaire 
(Marseille 01 M) 't Pour le courage et le 'dévouement 
dont il a tait prouve »ors du torpillage île £on pa-
quebot et pour l'énergie* qu'il a montrée eu ten-
tant l'impossible pour: le conserver. 

CiUttians. <>• l'ordre de la division. — Ftlhol Fran-
cisque, capitaine au long-cours, ïo capitaine (Bor-
deaux 70!?)"; tiranïor i Emile, chef mécapielèn (Mar-
tlgues $ci); André Auguste, 2' mécanicien iDuur.er-
(ptto 85ÏIJ déjà cilé; Ciiua Jean, 2* mécanicien (Eas-
tia 359): Desanli P.'iui. maître d'équipage (Ajacelo 
43S) : Pour leur courage, leur énergie et le con-
cours particulièrement dévoué qu'ils ont apporté 
à leur capitaine lors du torpillage de leur bâti-
ment. ... 

Citations (t l'ordre de la brigade. — Qéema Fran-
çois, quartier-tnaitro de limc-neri-? (33005 I.); Bou-
langer, chauffeur alime.ntalcur litoucn 3323) déjà 
cité; Brandi l.li'.enne, premier cbanficur (ilastla 
1033) ; Pour 16 courage et lo dévouement remar-
quables dont ils ont fait preuve dans la tentative 
de sauvetage de leur paquebot' torpillé. 

Témoignages officiel:; de satisfaction. — Laneyrlo 
André, premier lieutenant •(Marseille C23): Euzé, 
tlei'xlème lieutenant (Féramp SC2) ; Daniel Charles, 
t:oléine mécanicien (Marseille 7574): i'elln ,7c:>n, 
quarîicr:ma!trc cn.ncnnier (Sa.fnt-Brieuc 34039); lîé-
ranger Augu-et^, capitaine U'amies (Marseille 45S2) 
déjà cité: Mace Victor, 2° maître c>'équipage ISaint-
Brleuc 13GS) ; . F<rorc;td«'-' Henri, matelot iNrar!;o;me 
esos) ; Moal Fra.nçols, matelot fBlnis 2251 j; Lcpoul 
François, matelot (Lannion P0;"3); bia'flM Paul, ma-
telot (A'UdlerÉé 5951) : Pour leur courage et le con-
cours dévoué qu'ils ont apporté à leur capitaine, 
essayant de sauver leur bâtiment torpillé. 

Paquebot Annam, pour le courage et le dévoue-
ment dont chacun a fait preuve à bord en tentant 
par tous les moyens, de conserver ce paquebot, 
torpillé par un sous-marin lé 10 juin 1917. 

CITA71CH DE LA « VlLLE-DE-TL'î-îfS » 
Par décision, en date du- 7 juillet 1917,! rPsy; 

récompenses suivantes ont été accordées "a" 
l'état-maior, au personnel et au paquebot 
Villc-de-Tunis, de la Compagnie Générale 
Transatlantique : 

Inscription au tableau spécial de I; Légion d hon-
neur, pour le grade de chevalier jiniérée au J. O.l. 
— Marlnetti Joseph, lieutenant rie vaisseau auxi-
liaire (Bastia 050) : Pour l'énergie et le courage 
qu'il a montré au cours d'une délicate opération 
de sauvetage et de la défense de son bâtiment con-
tre un• sous-marin. (Croix de guerre). 

Citations' Û l'ordre de la brigade.. —. ' RoqueMavo 
Pierre, capitaine nu long-cours, deuxième capitaine 
(.Marseille SSI!; Robin Jean, canUal'he au Inng-
oours. lieutenont (Lorlent 51) : Pc;;r l'entrain et. 
l'énergie dont ils ont fait preuve au cours d'une 
délicate opération de sauvetage et de la défense de 
leur bâtiment contre un sous-marin. 

Calvin Léon, quartier-maître canonnier (Bor-
deaux 5071) : A fait preuve d'habilcte et d'énergie 
comme chef dé pièce en défendant%on navire con-
tre un sous-marin. 

Lamure Pierre, canonnicr breveté (55699.5) : Pour 
son sar.'î'-lroid et son énergie lors rte l'attaque do 
son r.ivife par un sous-marin. A été blessé par un 
éclat d'obus. 

Témoignages officiels de satisfaction. — Orsln! 
Simon, chef mécanicien (Marseille 207G) : Pour le 
sanff-frokl et l'énergie dont il a fait preoive lors 
de l'attaque de son navire par un sous-marin. 

Paquebot Villc-dc-Tunis, pour l'attitude discipli-
née et courageuse dont chacun a fait preuve à 
bord lors rte J'attaque de. ce paquebot par un sous, 
marin. le 24 juin 1917. 

GSTATtON DE L' « ASTESÎ » 
Par décision, en date du 10 juillet 1917, les 

. récompenses suivantes ont été accordées à 
l'état-major, au personnel et au paquebot 
Aster, de la Compagnie Paquet. 

Citations d l'ordre de l'armée (insérées au J. O./. 
— (Jiuliani François, lieutenant de vaisseau auxi-
liaire (Eastia 3051) : Pour l'esprit de décision et 
le courage dont il a fait preuve en ripostant à un 

. sous-marin dont il a réussi à se faire abandonner. 
Oall ChflVles. capitaine au long cours, officier de-

tir (Maree.Hie 997 : Pour son éneTgie et les qualités 
dont il a fait preuve comme officier de tir. en dé-
fendant son navire contre un sons-marin. 

Citations d l'ordre de la division. — Ricard Ber-
trand, quartier-maître canonnier réserviste (Mar-
tiguos 1SS9) : Pour son énergie et les qualités de 
tireur dont il a fait preuve en défendant son na-
vire contre un sous-marin. 

Chaloig.nac Gnbrkd, deuxième mécanicien (Mar-
seille 1759) : Pour le sang-froid et l'énergie dont il 
a fait preuve lors de "l'attaque de son navire par 
un sous-marln. , . ' 

Citations à l'ordre du régiment. — Labeu Julien, 
maître d'équipage (Marseille 1509): Pasco Louis, 
mousse (Marseille 27SS2) : Pour leur attitude éner-
gique et courageuse lors de l'attaque de leur navire 
p.V un sons-marin. 

Témoignage officiel de satisfaction-, — Vapeur 
Aster, pour l'attitudo disciplinée et courageuse de 
son équipage lors de l'attaque de ce vapeur par 
un sous-marin, le 9 Juin 1917. 

La perception du boulevard Théodore Thnr'ner. 12 
paiera «lu numéro 2.oui à 3.200 du 8* canton. 

La perception de la rue Paradis, II8. paiera rtu 
numéro a.OOl â 2 500 du 9' canton. 

La perception dp la rue Marengo 74 paiera du 
numéro 2.001 à 2 300 du 10* canton; du. numéro 
2.031 à 3.051 du 11" canton 

«^ss — 

Notules Marseillaises 

Le Tarif des ¥@îfyr@s 
Nous avons reçu d'un dé nos lecteurs la 

lettre suivante : 
« Monsieur le Directeur, 

« Vous avez parle du nouveau tarif des 
voitures de place crue nous devons à la sol-
licitude de M. le Maire. Me permettrez-vous 
de faire ressortir que tandis que le prix de 
l'heure à Marseille est de 4 francs, à Paris, 
d'où je viens, il n'est que de 2 francs. Ici, 
nous ne pouvons plus employer de voitures 
pour nous rendre dans nos banlieues telle-
ment le tnrif est élevé. A Paris, la course, 
avec le taximètre, est réglementée d'une fa-
çon raisonnable ; 0,75 centimes les 645 pre-
miers mètres, et 0,10 centimes en sus pour 
chaque 215 mètres suivants. J'admets parfai-
tement qu'une majoration devait être accor-
dée, mais j'estime que la juste mesure a été 
dépassée. » 

Le Petit Provençal a indiqué, en effet, il 
y a quelque temps, que la nourrituie des 
chevaux ayant considérablement augmenté 
de prix, il était tout nature} que le tarif des 
voitures fût revisé pour permettre aux titu-
laires de gagner leur vie, mais, devant l'exa-
gération de ce nouveau tarif, nous nous som-
mes empressé d'ajouter que, à notre avis, 
-on-ne pourrait le maintenir après la guerre. 
Quant au taximètre, il est certain qu'il fau.-
'é^llPadb^îèM'.'ÇSns'.•ft'tàéW 'du public et des 
voiîuriers eux-mêmes. 
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Mort au eitïKtsp (i'Iiouaeur 
Au .nombre do nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui a citer le nom 

De M. Victor Levas.-eur, trésorier de la So-
ciété les Amis de l'instruction laïque de la 
Capelette-Timone, sergent au 113e territorial, 
mort au service de la Patrie le ?S juillet 1917. 
à Oudjda (Maroc oriental). 

Le Petit Pravciv;al. partage l'affliction de 
la famille du regretté défunt et la prie 
d'agréer ses hien vives condoléances. 

Le paiejacii! <îos aïïocaîiosis 
Le paiement des allocations do la période rte 

vingt-huit jours, du 29 juin' au 9;; juillet 1017, aura 
lieu le mercredi i" août, do 0 heures à îii houws 
dans les perceptions de la ville, SHivant les Indica-
tions ci-après : 

La perception rte la rue de In République. 0. 
paiera les numéros 4.001 et au dessus et les retar-
dataires du I" canton. 

La perception de la rue Clapier. 4. paiera du 
numéro 6 001 à 7.000 du S! canton 

La perception 'le. la rue rte la Darse, 23. paiera 
du numéro 2.701 à 3.100. 

La perception nu boulevaitl des Dames os. paiera 
du numéro ' 1(101 A 1 250 des S" et 4* cantons. 

La perception de la rue Salute-Clalre 8, paiera 
du numéro 2 00! a 2.500 du i' canton. 

La perception rte la rue Duguesclln H paiera 
3ti numéro 2 00: n 2.500 rtu 0' canton 

La perception rte la rue du ("oij. n. paiera <in 
numéro 1.001 à 1.250 du Te canton ; de l.ooi â M9V> 
cui 12' canton. 

La Tcnr.rjôratur© 
Ciel couvert, h!cr,„* Marseille. Au pluviomètre 

de l'Cbs;rvato:re ou a recueilli 1 "/* d'eau. Le 
thermomètre marquai; : à 7 heures du matin, 21°; 
à 1 heure de l'après-midi, 21°, tt à 7 heures du 
»:>ir, Vi<> 4. Minimum, lïï° 8 ; maximum, 25° 4. 
Aux niâmes heures, le baromètre indiquait les 

' ptessions de 758 "/" 4; 757 "/■ 4.. et 750 •■/■ 4. Un 
vent faible d'Ouest, du Nord, puis d'Ouest a 
régné toute ta journée. 

Concai;r3 da l'Hcota normale. — Sont définiti-
vement admises au concours d'admission de l'Ecole 
normale d'institutrices d'Aix, par ordre'da mérita : 
Mlles l. Curtil. 2. Uccopnet, 3. Fouquart. 4. Maf-
fre, 5. Coulomb, G. (Jrelier, 7. E.oure, 8. Martin, 
9. Villaret, 10. Meynaud, 11. cx-aïquo, P.oman et 
Ugo, 13. Fraimont, 14. Henry, 15. Berne, 10. Arman-
don, 17, Claustre, 18. Saurln, 19. Rarènes, 20. Cl-
val. 21, et-seàuo, Arniaud et Jullien. 23. Arnau-
diès, U. Alceeis, 3S, Thouard, Si, Bonnet, 27. Moy-
nler, 38. Calot, 29. cx-seguo. Finette et Noél. 31 
Taxi, 58. Brun Allemand, 03. Ollivler. 

Auditrices libres ; .Mlles Boyer, Ccsie et Paoli 
Marie. 

Lisic supplémentaire : Calestrani. Abeck, Paoll 
Jeanna. 

Obtiennent le brevet élémentaire • Mlles Abeck, 
Bazziconi, Blanc Marie-Jeanne, Bupuy. Escudler, 
Laurens, Paoli Jeanne, pupponl. Rancard. 

Chemins do fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les SI Juillet et 1er août : 

MarselIle-Are-nc. 1re catégorie, de 46.G31 à 40 901; 
2», de I77.Î51 il 177.'100; 3°, da 405,391 à 403.405. 

MarselUe-Saint-Cliarles. direction. de Vi.ntimllle, 
1" catégorie, de A-102.D2S à 102.540 ; 2=, de A-202 336 
â Ï02.3C0; 3°, de A-301.S21 à SOI 325. — Autres des-
tinations. lr° catégorie, de ilt.437 à 111.503; 2« de 
219.953 â 250.030; 3", de C0G.30O à 300.40.1. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, l1"» ca-
tfgorie, de 53.120 à 55.210; 2°, de 106.151 à 103 320-
3°, de-125.087 à 125.179. — Marchandises de grues. 
2° catégorie, do 7.930 à 7.071. 

Marscillo-Prado-Vioux-Port. l« catégorie do 15 077 
à 13.093; 2». de 25.374 à 25.418; 3°, do 30.773 à 30 732. 

Saint-Louis-lcs Aygalades, 2o catégorie, de 51.712 
à 51.727 ; 3°, de 75.220 à 75,327. 

Los . Içnsoustoa. -rrv^s.oua: langoustes sont arrivées 
à Màrfieilla. Elles ont été mises immédiatement 
en panier pour être expédiées ou livrées à la 
consommation. 

Au Tribunal ooircationnel. — Ces Jours der-
niers, un Marocain ayant abordé un groupe de 
jeunes gens à l'Esjaque. pour leur demander son 
chemin, ceux-ci après avoir conduit l'étranger dans 
un endroit déscrl le houspillèrent et mémo allèrent 
Jusqu'à lui enlever l'argent qu'il portait. 

Sur plainle de l'Africain, tous ces désœuvrés 
malfaisants furent arjûtés. Ils étaient traduits hier 
en 4" Chambre où le Tribunal leur a infligé «Ira 
peines variant entre 15 mois et 1 an de prison, lin 
raison de leur Jeune, âge. les inculpés ont béné-
licié de la loi de- sursis. 

Hier, sont arrivés à Marseille, G 000 deml-mulds 
représentant 42.000 hectolitres environ de vin vieux 
d'Espagne, qui ont été livrés au commerce. 

Syndicat c!E3 Capitaines au long-cours. — Tous 
les capitaines au long-cours faisant partie du 
Syndicat, et présents à Marseille, sont priés de se 
réunir au siège, ce soir, à 5 heures. Compte 
rendu de la délégation. 

Syndicat des Offialcra r.toasnîclon3 browolès de 
In Marina marchanda. -- Les officiers îulcauiciens 
breveté:; syndiqués du la Marine marchanda sont 
priés d'assister à l'assunbiée générale yui aura 
lieu ce soir â 5 heures 30, au siège. 

Déclaration tias besoins on charbons. — La Cham-
bre da Conimtrcv invite ses ressortissants ayant re-
tiré des imprimés relatifs à leurs besoins en char-
bons de lui retourner avant demain soir, 31 juil-
let, les di*<s déclarations, remplies et munies du 
timbre de leur .maison. Passé ce délai U ne pourra 
être reçu aucune déclaration.. 

Lo '.crime -do Salon. --Oh sait que le 10 Juillet 
dernier, le ron.««i) de nuerre de la 15" région avait 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU. MATIN 

LÂ GUERRE S0DS-MARINE 

Trente-huit Victimes 
Londres, 30 Juillet. 

Communiqué de l'Amirauté : 
Le bâtiment da guerre anglcia « Ariad:;o », 

capitaine Harry Smiïii, a été torpillé et coulé. 
Tous les officiers et les hommes d'équipage 
ont été sauvés, à l'exception do tratite-huit 
hommes tués par l'explosion. 

Paris, 30 Juillet. 
Le croiseur protégé anglais Ariadne, qui 

vient d'être torpilié, avait été lancé en 1838. 
11 avait 138 mètres de longueur, 21 mètres de 
largeur et 8 mètres 40 de tirant d'eau. Son 
déplacement était de 11.000 tonnes. Ses machi-
nes avaient une puissance de 17.700 chevaux, 
sa vitesse était de 19 nœuds. 

UAriadne appartenait à une série de six 
navires lancés en 1897, et 1893. De ces navi-
res, déjà âgés, l'un, le Niobcn, a été cédé 
au gouvernement du Canada comme école de 
cadets, un autre, YAndromeda, a été con-
damné. 

e iront de ssacedome 
GoiîîmnniEjtié frriiiÇàis 

Paris, 30 iui'.'.aï. 
Dans la région de Huma, corcbats à la 

grenade à la cuite desquels î'esmcrrii a vie-
iemment bambarcSo nos tran'ciicco. 

Dans la région do Staravina, an raid en-
nemi a été arrêta par nos tirs do barrage;, 

Vers !o lao tîo Prospa, notre artillerie a 
surpris sous son feu de3 rasecmàleroonts 
bulgares. 

Le ioraS français 
v est Risiiieyr i\m jamais 

/ - '.i .)■.)■- : 

M. Lioyd Gccrge le déclare 
auc: joiarriaiisics snglais 

Londres, 30 Juillet. 
Dans la soirée, M. Lioyd Ceorge, visitant 

la tribune des juurnahstas à la Chambre tics 
Communes, a lait un peut discours dans le-
quel on relève le passage suivant : 

« J'ai eu le plaisir de me trouver avec les 
principaux représentatifs de la presse îran-
çaise lors de mon dernier passage à Paris, 
j'ai eu avec eux un entretien utne et satis-
faisant, et je sais à mémo de déclarer que le 
moral français est meilleur que jamais, 
fait est très remarquable, parce que nous 
sommes à la Lu de lu troisième année d'une 
guerre qui a été beaucoup plus grave pour 
la France que pour nous, paice que les Ircn-
açis ont horriblement SQUtfert et parce que 
l'ennemi est toujours sur leur territoire. 

« Il y avait aussi l'Impression du découra-
gement qu'aurait pu engendrer l'effondrement 
ues armées russes. Cependant, malgré cola, 
l'esprit français veste aucsi plein d entrain, 
do courage et de résolution que jamais. J'ai 
cru que vous aimeriez à ravoir quels étaient 
le moral et l'esprit du peuple français, parce 
que la question de savoir si nous aboutirons 
au triomphe dépend, dan.1; une ,très large me-
sure, du moral et de l'esprit français. Si Ifls 
Français et nous-méir.os nous nous tenons si 
unis aujourd'hui, nous serons en état de venir 
à bout des difficultés en Russie. 

Suivant nos informations, les Russes en 
sortiront et deviendront aussi formidables 
que jamais ». 

La Crise espagnole 
Une proviiics bseque 

rêclaiïîo son autonomie 
Madrid, 30 Juillet. 

On mande de Saiiit-Séba&tien que les re-
présentants de toutes les communes de la 
province de Guipuzeua ont tenu une réunion 
au cours de laquelle ils ont demandé la con-
cession de l'itutonornio municipale sous la 
forme d'une cherté. L'assemblée a voté un 
ordre du jour dans lequel elle oouligne que 
cette autonomie est compatible avec l'unité 
nationale et engage toutes les communes 
d'Espagne à la réclamer énergiquement. A 
Lahagà. le Conseil municipal a approuvé à 
l'unanimité une .motion en. faveur de l'auto-
nomie communale. 

condamné à la peine de mort les soldats Brin-
ger et Sauzet, du 315o d'infanterie, reconnus au-
teurs da l'assassinat de la veuve Keynaud, à Sa-
lon. 

Sauzet et Brlnsccr s'étaient pourvus en révision. 
Le Conseil de révision, siégeant à Lyon, a rejeté, 
hier, le pourvoi des deux criminels. 

Halles du Peupla. — Aujourd'hui et jours sui-
vants, continuation de la grande mise en vente de. 
pommes de terre, premier choix, à 1 fr. 03 les cinq 
kilos. 

Accident morlel rue Salnt.Forréol. — Samedi 
dernier, vsrs 7 h. du soir, M.-Jaan André, 60 ans, 
dsmeurant traverse Pupat, 10, à la Pointe-Rouge, 
voulut prendre d'assaut, rue Sainl-Ferréol. le 
tramway qui devait le ramener chez lui. Mais le 
vieillard ayant mal calculé son élan, manqua le 
marchepied et roula sur la chaussée où il fut traîné 
sous une des remorques durant une quinzaine da 
mètres. Relevé dans un état pitoyable avec plu-
sieurs côtes fracturées et le thorax enfoncé, l'Infor-
tuné vieillard, après un premier" pansement dar.s 
une pharmacie voisine, fut transporté ai l'BOtél-
Dieu. 11 y est mort hier malin des suttdo j d«i sacs 
graves blessures. Une enquête est ouverte; \ Si 

Da mal on pis. — Le soldat Sassot Charles, fai-
sait, dimanche, la connaissance d'une femme qui 
réussit à lui dérober une certaine somme. Il vou-
lut porter plainte, et, d'un bar de la place du 
Change, partit avec deux sol disant militaires qui 
s'offrirent comme témoins. Mais, en cours de 
route, l'un dos compagnons réussit à dérober à 
Sassot son portemonnaie renfermant 40 francs. 
Puis les deux témoins déguerpirent et se perdirent 
dans les ruelles des vieux quartiers. Sassot s'adressa 
alors aux agents. Il était trop tard. 

Un drame cian9 un bar. — Dans un bar, rue 
Caisserie. avant-hier soir, vers 9 heures 30, le 
nommé Paris! Ttziano, 22 ans, habitant rue Lan-
cerie, 4, devisait avec quelques amis, quand l'un 
dfoux, sortant un revolver, tout en- plaisantant, 
en dirigea le canon vers Parisl qui voulut s'em-
parer de l'arme. Mais un coup fut tiré et Parlsi 
s'affaissa pendant que ses compagnons et l'auteur 
du coup de feu s'enfuyaient. Parisl Tiïiano avait 
été très grièvement atteint au sein gauche. La 
blessure peut être mortelle. Le meurtrier est acti-
vement recherché. 

Ouvroir du quartier Saint-Lazare. — Les ou-
vrières inscrites de l'Ouvroir municipal du quar-
tier Saint-La/are sont invlt es à se présenter de-
main mercredi. l« août 1917, de 3 à 5 heures du 
soir, au Joeal de cet ouvroir. cours Devilliers, 00 
(Ecole pratique de Jeunes filles), pour proridre 
livraison de divers pbjets à confectionner pour le 
service de l'Intendance. 

Autour de Marseille 
A3X. — I"o(s. Deux tirailleurs, qui consom-

maien;. hier après-midi, au bar du « Lion », sur 
la place de la Mairie, profilant de l'absence mo-
mentanée de la tenancière de l'établissement, ont 
tait main-basse sur le contenu du tiroir-caisse. 

wv Un vol de fruits a été ccmmls au préjudice 
de Mme Durbec, débitante, propriétaire au Pont-
de-l'Arc. 

Déprédations. Une bande de jeunes gens ont 
commis des dégâts matériels aux Bains Thermes, 
chez M. Caltorini. Un procès-verbal .'à ' été (dressé 
par la police contre une douzaine de ces jeunes 
vaurien». 
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\ Communiqué officiel ! 
Paris, 30 Juillet. 

Le gouvernemert fait, â 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

L'activité des deux artilleries s'est 
lïiaintenuia très vive aui cours de 
la jeuraée sur tout le îront do 
l'Aisne, depuis l'épine de Chevrigny, 
jusqu'à l'est du plateau de Califor-

nie, on Champagne, dans la région 
d'Aulierivo et sur les côtes de la 
Mouss. ' 

Rien à signaler sur le reste du 
front. 

Commanlgaé anglais 
' 30 Juillet, £0 h. 45. 

Un de nos détachements a exécuté, la 
nuit dernière, un coup do m?.in sur les 
tranchées allemandes, vers Lomhasrt-
zyde. L'artillerie ennemie a montré plus 
d'activité que de coutume, au cours de 
la journée, vers Armentières. 

Nos ' pilotes ont bombardé, dans la 
nuit du 28 su 29, un aérodrome, deux 
gares importantes et un dépôt de muni-
tions où des incendies et des explosions 
ont été provoqués. Ils ont poursuivi, 
clans ià.jôr.rné6* d'hier, leurs opérations 
de boîssb-crasmant. 

L'activité aérienne, qui est demeurée 
très r,rar„de jusqù'à 10 heures, a été su-
bitement interrempuo par un violent 
crage. Un grand nombre de nos appa-

reils se sont trouvés surpris et quatre 
d'entre eux ne sont pas rentrés. 

Quatre aéroplanes cilsmaKds ont été 
abattus en combats aériens. Deux au-
tres, contraints d'atterrir, désemparés. 
Six des nôtres no sont pas rentrés, y 
compris les quatre qui ont été surpris 
par l'orage. 

Le Havre, 30 Juillet. 
Le bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 

Fendant la nuit, rencontre de pa-
trouilles au stWj de Dixmv.de. 

Au cours de la journée, activité'res-
treinte de i'r.rtil'erie cri raison du man-
qua do visibilité. Nous avons pris à 
partie 29 batteries allemandes. 

lk SITUATION 
Paris. 31 Juillet, 2 h. 10. 

La journée a été marquée aujourd'hui par 
un temps d'accalmie. L'inlSatctie ennemie, 
eu clïei', n'a pas tenté d'opération qui dé-
passe i importance des ccups de main. Mais 
îe duel des deux artilleries se poursuit, our 
les trois champs de bataiiie : Aisne, Cham-
pagne et Meuse, avec urjc violence qui at-
ieste le-, velléités de retour offensif de l'ad-
versaire. 

Sur le front anglais,-nos alliés ne signa-
lent toujours que des actions de détail. 

LlaiiiMsieûe le Balailisfe Mm 
Un témoignage d'admiration des Amé-

ricains au maréchal Jours 
Mew-Yer!;, C0 Juillet. 

Dos disposition» ent été prises par un Co-
mité d'hommes èminents de Kew-Vork pour 
réunir une somme qui permettra-d'envoyer au 
maréchal Joffre, à l'occasion do l'anniversaire-
de la bataille de la Marne, un témoignage de 
l'admiration du public de New-Vorjj. M. Gas-
ton Liébsrt, consul général rie France, est 
président d honneur <ia Comité, dont le pré-
sident effectif est le maire do rievv-Yoï'U. 

. Le présent adressé au maréchal sera une 
branche de feuille;; de chêne en or, symbole 
de la force, et portant l'inscription : « To the 
Hero of the Maine ». 

Les léâBfiss sssi'ètas 
■: Us la iSimferé fepso 

et fs Qhsn33'Ss&' alieiM 
Gonè-ve, & Juin. 

Les journaux allemands publient des déc'.r.-
rations qui viennent d'être faites par le chan-
celier de .l'empire d'Allemagne aux reprér.cn-
tants de la pressa allemande qu'il avait con-
voqués samedi soir. 

Après s'être attaqué au récent discoure de 
Lioyd George, le chancelier a fait allusion 
aux discours prononcés ù, la 'Chambre fran-
çaise pendant le Comité secret da mois de 
juin dernier, à la miosien confiée à M. Dcu-
mergue et à de3 documents qri s'y rappor-
tent, le chancelier est entré dans des détails 
sur le Comité secret et il demande au gouver-
nement français de s'expliquer sur co qu'il 
appelle « la politique annexionniste de la 
France ». 

Il s'agit là d'une manœuvre préparée de 
longue main pour essayer, de: faire impres-
sion sur la démocratie rus:e. Le charceliar 
n'a fait aucune allusion aux discours publics 
où M. Ribot a défini la politique de guerre 
de la France et à l'ordre du jour du 5 juin 
1917, voté à l'unanimité par la Chambre des 
députés. 

' Les journaux allemands font grand bruit 

le ces soi-disant révélations, pour détourner 
'fttention publique <lu Conseil, tenue ' le 
i juillet, à Berlin, où fut préparée l'agression soatrè la Serbie, qui devait entraîner la 
ruerrs générale. 

les G kmm anglais 

Londres, so Juillet. 
Ço.ïïirnuniç.uè de l'Amirauté : 
Des bombardements aériens ont élé effec-

tués, dans la nuit du juillet, sur ics usi-
nes de Cuiiges cl |cs régions de Thourout, 
Aiidctfliieimè et Qtiistéllcs ; plusieurs ton-
nes d'explosifs ont été lancées avec de bons 
résultats. De nombreuses explosions ont 
été observées. Tous'nos np-areils sont ren-
trés intacts. 

Sur le Front italien 
Communiqua officiât 

Esir.c, 30 ùaiisot. 
Pendant la iourriâa d'hier, l'sfcUyiîb oanv 

bativD a ciô assez intoroo sur plusieurs r;°!-r'Î3 
du front du' Trsntiti, De peslies actions tient 
les r&uuais noua eut Ctû fcvoralttca eut eu 
!isu dans la iiatito Vaifurva, où nous avens 
capturé qiicîc'iiûa prisonniers tJana ia déjii'CO-
cio:-i rie Lopfjis, ù l'est du las do f-lan, dans 
le val San-Pcltci'iRo et sur fo rtionî Piar,3. 

La Uitto cl'srliilcrie a été plus vive clatis ie 
val Lagarïita, 

ûlir [o froiU dos- A!p:s Juliennes, activité 
censi&ô de l'avlaiion. l!ri avion ennemi 
afcattu car un do rjco avlatsurs est tombé. 

SUR LE FRONT 

Les SQGCSS des Armées 
Félicitations de l'armée française 

Paris, 30 Juillet. 
M. Painlevé vient d'adresser au ministre d8 

la Guerre roumain le télégramme suivant : 
L'année française a aiipris avec \oie le3> 

brillants siicccs des années roumaines re-
consliluécs et impatientes de libérer le sol 
de leur pairie, encore joulé, comme le nô* 
Ire. par les ennemis du droit et de la civi' 
lisalio'n. 

Je vous prie de vouloir bien transmettra 
les plus chaudes jélicilations et les vœu£ 
les plus ardents des soldats français à leurs, 
{rères d'armes roumains. 

Communiqué officie! 
• Paris, 30 Juillet 

Communiqué roumain, du Î8 Juillet : 
Activité tJ'artiilerio et fusillade dans divers 

sesiaurc. 
Dans ia région mcnîagnouse onîre les val> 

lées du Qasinu ci do la Pit5na,i:tnnsmi a tenté 
do cotitrc-attacîuer 1103 trompes sur divers 
pointa où cUea consolidaient les positions oc-
cupées. Il a été partout repoussé. Des com-
bats scr.t en cours pour l'occupation de la 
hauteur da Magura.Sasïsiulin. 

Sur ia Puisia et le Seratfi, bombardement 
l'écinrarjue ti'artiiïerio. 

La BÊsîaraîion sSe Si 
m Ssam i 

3STS 

l'Autriche 
Baie, 30 Juillet. 

- La déclaration de guerre du Siarn ù l'Au-
triche a été remise sous forme d'une note 
exposant que le Siam ne peut plus se dissi-
muler que, malgré la protesiation du 1" avril 
1017, l'Autriche continue à employer, à l'égard 
du Siam, des méthodes contraires aux prin-
cipes de l'humanité et du droit des gens. 

— „qg^. 

fSns Vagua da Chaleur' sur Isw-Yorb 
Ne/W-York, 30 Juillet. 

Une vague de chaleur* intense a passé, 
hier, sur New-York. Le thermomètre a mar-
qué 34° centigrades à l'ombre.Dans l'après-
midi, quatre personnes sont mortes et vingt 
autres ont été frappées de congestion. Ce 
matin, des brises plus fraîches venant de la 
mer ont soulagé la population. 

La progresêiQfi des Memsuds 
est ralentie par la résistance russa 

' Pétrograde, 30 Juillet. 
Les derniers communiqués russes indiquent 

un ralentissement de la progression des Alle-
mands et permettent de supposer .que l'ar-
mée russe ticuvei'q une ligne de résistance 
sur la rivière Zlmier:, à [a frontière de la 
Galiric. Cependant la présence dé l'empereur 
d'Allemagne sur te front oriental paraît té-
moigner chez l'ennemi de l'intention dg pous-
ser encore les opérations. 

Sur le front roumain, le succès des troupes 
russb-rournaines se développe. Le terrain con-
quis est organisé progressivement et toutes 
les mesures de précautions sont prises. 

L'empereur d'Autriche sur le iront 
Bâle, 30 Juillet 4' 

On mande de Koloméa, 30 juillet : 
« L'empereur Charles est parti, hier, en 

Galicie Orientale, afin de suivre des pre-
mières lignes les opérations en cours. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 30 Juillet-

Le communiqué allemand dit : 
THEATRE ORIENTAL. — Frqnt du maréchal 

prince r.éor,n:d de Bavière et groupe d'armées du 
colonel général voehm Ermolli. — Des farces russe* 
tiennent les hauteurs ù l'est do la rivière frontière 
Zbrucz, tnii a été dèpaslya en divers points, mal-
gré la vive résistance da l'ennemi., et qui a étâ 
également atteinte par nos divisions, eu sud djU 
Scalin. T 

Sur la rive nord du Dniester, nous avons gagna 
du terrain, au delà de Korolowka. 

Entre le Dniester et le Pruth, l'ennemi a opposa 
de nouveau une résistance acharnée. Il a été ce-
pendant repoussé par notie attaque, au sud-ouest 
de Zales-covlci. 

Front du colonel-général archiduc Joseph. — Le 
Ions du Czercmosz. l'ennemi se défend sur les 
hauteurs de la rive orientale. Notre attaque pro-
gresse entre Zesluczo et YV'izultz. 

Dans la vallée du Suczza^a, nos troupes avan-
cent sur le Solotiri. A l'est rte la vallée de la Mol-
dava supérieur;;, nous avons également progressé 
en combattant. 

Groupe d'armées du maréchal Macliensen. —< 
Au nord da Fccsani, et à l'embouchure du Rlmni-
dul. des attaques heureuses nous ont rapporté plu-
sieurs centaines da prisonniers. 

Front de Macédoine. 
gnaler. 

Kien d'important S si-

La Foire de Nijni-Novg-orod 
5 Nijni-Novgorod, 30 Juillet. ^ 

La grande foire nationale annuelle a été 
ouverte à Nijni-Novgorod. 

Bourse du travail. — Le Conseil d'adminlsira-
tion de la Eourie du travail invite tous les ou-
vriers métallurgistes, alustcurs, tourneurs, for-
gerons, chaudronniers, électriciens, ferblantiers, 
tôliers et parties similaires, syndiqués ou non ryn-
diqné.?, ti assister à la réunion qui aura lieu ce 
soir mardi, Si Juillet, a R heures et demie, à la 
Bourse. Ordre du Jour : Cuestlons intéressant. les 
diverses corporations; application des bordereaux 
de salaires. Les délétrués de la main-d'œuvre sont 
priés d'assister a cette réunion. — La Commission. 

-i£ï»— 

THEATRES. CONCERTS. CINEMAS 
OPER\ DE LA PLAttr:. — Dimanche, matinée da 

gala, Werther et Paillasse, avec le tér.or Sullivan. 
CHA.TELET-THEATItE.— Demain soir. Le Louage 

de M. Perrlchdn. Jeudi soir, L'Africaine, avec MM, 
Lemaire, Bouiosne, I.éjros; Mmcs Arrlès, Cham-
bellan. 

VAI\lET-ES-qASINO. — Ce soir, à 9 h., La Pré-
i^siUef avçc,-.J4Ue Sylvlanc, Eugénie Norls. Ricard, 
rriin'et',JIM..'Salnt-I-don, Brémond, etc., etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, grands dé-
buts : le skeetch Kif ?-KIf i; Mli: #'r, Droitiers; La 
Palma, succès do Drondet; les 4 lio:is du profes-
seur Laurent et le dommeur FTaochl. 

ALCAZAR-C1NEMA. — Ce soir, à 8 h. 30, pro-
gramme unique, avec La Grande Vedette, grand 
film de la vie artistique. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cette après-midi, à 
3 h., l'immense succès de la Grande Revue, der-
nière semaine. Nouvelles et très amusantes scènes. 

_—~_—. 

L'Avenir da Prolétariat (Société de retraites). — 
Les sociétaires retraités du premier semestre 1917 
peuvent se présenter, rauriïs "c!u livret et de la 
carte d'identité. S, rue Colbert, de 3 à 7 heures du 
soir, jusqu'au 10 août. 

Sundicat des Cantonniers. — Tous les canton-
niers, syndiqués ou non. sont priés d'assister à 
la grande réunion qui aura Heu le l'r août,, à 0 
heures du soir, salle de l'Union. Ordre du jour : 
Compte rendu des délégations pour l'augmentation 
des salaires; constitution d'une association de tous 
les employés municipaux. 

Union des Chambres syndicales ouvrières (Union 
locale). — Ce soir, â 7 heures, réunion du Conseil, 
d'administration. 

ETAT-GIVIIl, . 
L'état civil a enre£lstré, les SO et 30 JuIUet : 41 

naissances et 5" décès dont 11 d'enfants. 

B 13.11 etixa. lE^ïxxîa.noieiK' 

Prtrls, S0 Juillet. — Le marché officiel est géné-
ralement soutenu. Notre rente 3 % atteint de nou-
veau ui.So tandis que lo 5 % répète le cours de la 
dernière séanre. La situation des actions de nos 
grands établissements de crédit et des Compagnies 
de chemins de fer françaises est toujours satisfai-
sante. Mais SUT le marché en banque régnent l'Ir-
régularité et l'indécision. Les valeurs industrielles 
russes qui aujourd'hui encore abandonnent quel-
aùes points t^èsent très défavorablement sur tas 

autres ■ groupes colis. En coulissa naturellement, 
les dispositions B'iricjntsnt pas les acheteurs aux 
affaires et la plupart des titres restent offerts en 
clôture. 

onaie .•eu 
La souscription aux 100.000 actions nouvel-

les de la Banque Nationale de Crédit a ob-
tenu un complet succès. 

Les demandée, réductibles devront être ré 
duites dans une très notable proportion. 

Un avis individuel de la répartition à titre 
réductible sera ultérieurement adressé aux 
souscripteurs. 

Bourse de f^rsefl'e du 30 Jgiî'oî 
3 % nominatif, 61 '25; 'coupures. Cl 10. - 2 % au 

porteur 01 30; coupures de too fr.. Cl 25. — 5 % 
1015-1910, 83 20; coupures de 200 fr. .et au-dessus, 
88. — Russie 4 % consolidé, coupures de 20 fr. de 
rente. 58 50. — Banque de France, 5200. — Panama. 
113. — Nord-Sud, 114. -• Raffineries Say, 545. — 
TréfL'eries du Havre. 251. — Ville de Paris IS93. 
307; 1912, 236. — Foncières 1879, 468 50; 1SS5, 33S; 
100J, 200. — Communales 1012, 194. — Crédit Fon-
cier 1017, S37; 240 fr. uon versrs, 300 50. - P.-L.-U 
3 %, tdslon ancienne, 325; fusion nouvelle, 32S. — 
Société Marseillaise, 505; 250 tr. payés, 624. — AT 
memont, 400. — Cyprlen Fabre et Cie, 1400. — Ha 
harcations de Servitude. SO. — Fralssinet et fie. 
1000. — Messageries Maritimes ordinaltw, 305; ac-
tions de priorité, 300. — Compagnie Mixte, 529. — 
Transatiantque orolnaires, 312; actions de priorité. 
S42. — Transports Maritimes, 1400. — Tramways, 
402. — Charbonnages des Bouches-du-RhOno, 664.— 
Raffineries Saint-Louis, part de fondateur. 3300.— 
(laz et Electricité de Marseille. 420. — VerniInek 
C.-A. et Cie, 143. — Enfida, 925. — Immobilière 
Marseillaise, actions de Jouissance. 81. — Afrique 
Occidentale Française, 1930. — chantiers et Ateliers 
de Provence, 1050. — Ciments Romain Boyer, 161.— 
Commerciale Française de l'Indo-Chlne, 328. — 
Fournie! L.-Félix et Cie, 303. — Froid sec, 143; part 
de fondateur, 2M0. — Glycérines, 478. — Grands Tras. 
vaux de Marseille, 850, — Petit Marseillais. 365. — 

'Produits Chimiques du Midi. 775. — Raffineries de 
Soufre réunies. 250. — Ville de Marseille 1890. 438; 
1S94. 75; 1917, bons communaux.de 500 fr., .505 — 
Ville de Tunis 1*97 , 400. — Energie Electrique du 
Littoral Méditerranéen. 403. 

rFa°âSia."aise clu Travail 
w\ On demande garçon eu jeune fille pour faire 

les courses. Le Deley, 2, rue Suffren, Marseille. 
wv On demande femme du ménage connaissant 

un i>eu la cuisine. Omedei, 7, rue Chevalier-Hoze. 
m Llngèrcs et brodeuses sont demandées, il, 

rue Paradie, chemiserie. 
wv On demande une femme de chambre ou 

femme de ménage, 8 heures IV jour. Novelty-
Hotel, 15, rue Thiors. 

VIA. On demande des couturières et un^ batelier 
aux Bains du Château, plage du Prado. 

wv Forgeron en charromiage et frappeurs sont 
demandés. Martin, rue Brandis. 

wv Brodeuse, racccmniotieu.se à la journée. Mlle 
Giraud, 23, ruéod'lsoârd'. Lui 'ecrirfe. 11 t j 

wv On demande ur.e; cuisinière pour, restaurant 
à la carte. Restaurant, 4. rue Lafon, 

wv On demande une fille pour la plonge Re* 
tatirant, i, rue Lafon. 

wv On demande ton commis chapellerie 24 rua 
Cannebière. 

wv On demande un jeune garçon de 14 à 15 ans 
pour faire les courses. Cours Gouffé, 14, au maga-
sin, de 7 à u heures. 

wv On deaande un Jeune homme pour les 
courses. Maison Tuccory-Plazanel, 45, rue Vacon. 

wv On demande un employé de 30 ans environ 
pour gare et magasin, sachant hien compter, avec 
lélercnees. S'adresser au magasin, 3S, rue de la 
Darce, de 3 à 6 heures. 

wv C. Casut, teinturier, rue Dragon, 76, deman-
de un ouvrier et une demi-ouvrière repasseuse, 
travail a l'année, très bien payé. 

wv On demande de très bonnes ouvrières tail-
teuses, 20, Marthé-des-Capuclns, au 3\ 

wv On demandé coupeurs, doubleurs, monteurs ----- »„.,%.v v.uiujk.u: s, uuuijieuj's, monteurs 
et bienoneuso pour chaussures civiles chez Re^lo i 

boulevard Vauban. Q et Ricard, 
wv On demande ouvrières tricoteuses sur ma-

chines rectilignes, alelier ou domicile, et ouvrières 
mécaniciennes et trois mécaniciennes pour coutures 
navresa-cs. Etablissement:; Lambert, 98, rue Grl^nan 

wv On derna.nde ouvriers électriciens. Berton fllsl 
rue d'Aubagne, 39. 

w>. On demande des ouvrières et demi-ouvrièrea 
repasseuses, rue de Rome, ïi. 

wv Ouvrier et demi-ouvrier teinturiers, ouvriè-
res et demi-ouvrières repasseuses en teinturerie 
sont demandés Teinturerie chaplgnac 13 rua 
Saint-Victoire. 

wv On demande deux jeunes filles, une bonne âl 
tout [aire et une aide pour la cuisine pour pen-
sion bourgeoise. S'adresrer rue Saint-Sébastien. 24. 
menuisier. 

On demande une jeune fille sérieuse pou* 
glacer les faux-cols; l'on mettra au courant, 8S, 
boulevard de la Bia.ncarde. 

wv On demande plongeuse et service, 17 grand 
chemin de Toulon. 

wv Jeune homme, 15 il 16 ans, demandé pou* 
courses. S'adrc^cr, Pradal, 6, cours Pierre Puget. 
décrottage. 

wv On demande une ouvrière et domi-ouvrièr» 
repaeseiKés. rue Sylvabelie, 38. au magasin. -/ 

--x On demande une petite apprentie payé* • • 
pour faire les courses,' C8, rue Salnt-Ferréol 

AVIS DE DECES JOraison, Basses-Alpes) 

St. François Chaumetori, receveur de la 
Régie, et M. Gaston Chaumeton, sous-lieu-
tenant, au 170° régiment d'infanterie, ont la 
douieur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'il» 
viennent d'éprouver en la personne de . 

M™ Thérèse CHAUMETON, née JOURDAN 
leur épouse et mère, décédée le 23 juillet à' 
l'âge de 57 ans. Le présent avis tient lieu'de 
lettre de faire part. 

> AVIS OE OECES 

Les obsèques de M"' Simone PONTET au* 
ront lieu aujourd'hui mardi, à 2 heures, 
grand chemin de Toulon, 276. Les parents et t 
amis sont priés d'y assister. 
— nn.iM muni! mwiiBii ■■mini aaaajB— uiiiiiwm mie— 

Le gérant : VICTOR FIEYRIES. 

Imprimerie et Stérêotvpie du Petit Provençal 
Rue de la Darse. 76 


